
   

Edito: 
Avant 1912 il existait dans notre cit®, ¨ lõangle de la rue Gabriel Beaumari® 
(alors rue du Champ-de-Foire) et de la partie nord de lõactuelle rue Andr®-
R®gnier (alors impasse Blanchard) un atelier de confection dirig® par mon-
sieur Chicoineau. Quõest devenu cet atelier ? 

 
 En 1912 M. Chicoineau transf®ra cet atelier de confection sur le terrain situ® 
derri¯re son habitation du 19, boulevard Mar®chal-Foch (alors Boulevard de la 
Gare). Lõatelier ®tait ®quip® dõun syst¯me dõ®clairage ¨ ac®tyl¯ne, ac®tyl¯ne produit 
¨ lõext®rieur, amen® jusquṏ lõatelier par une conduite enterr®e et ensuite jusquõaux 
becs ç papillon è situ®s au-dessus des tables de travail. 
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Lõorerie, 
un atelier de bijouterie ¨ La Fert®-Saint-Aubin 

 

En 1919, la soci®t® SAPPEY, MERCIER, RICHEFEU et Cie (en abr®g® SMR) fabricant 
de cha´nes, colliers, bracelets et m®dailles en or avait son si¯ge social ¨ Paris, 111 
rue de Turenne, dans le Marais, non loin du quartier bourgeois de la place des 
Vosges. Cette soci®t® poss®dait aussi un atelier appel® ç la Coterelle è, du nom dõun 
lieu-dit de Saint-Amand-Montrond, dans le Cher. A lõorigine, le bourg de Saint-
Amand-Montrond avait ®t® choisi pour son isolement des autres bijoutiers et pour la 
facilit® ¨ y trouver de la main-dõïuvre ç peu ch¯re et travailleuse è.  

 Les entreprises de bijouterie se multipliant ¨ ç la Coterelleè et les dirigeants 
de Sappey recherchant la tranquillit®, ¨ lõ®cart des syndicats, ils achet¯rent le ter-
rain, lõimmeuble dõhabitation et lõatelier de M. Chicoineau ¨ La Fert®-Saint-Aubin. 
Leur but ®tait dõ installer, apr¯s transformation de lõexistant, une fabrication de 
cha´nes et colliers en or. 
 Ci-dessous un dessin de lõatelier dõapr¯s un plan original ®tabli en 1919, si-
gn® le 11 octobre 1919 par les propri®taires, certifi® conforme par le maire de 
La Fert®-Saint-Aubin le 15 octobre 1919 et enfin vis® par le pr®fet du Loiret 
le 8 avril 1920. 
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 Le nouvel atelier, relativement vaste (6 m x 17m), remani® et ®quip® dõ®tablis 
ad®quats, ®tait ®clair® comme le pr®c®dent par des becs papillon ¨ ac®tyl¯ne 
(lõ®lectricit® ne fut install®e ¨ La Fert® quõen 1921-1922 en ce qui concerne lõ®clai-
rage public). Les six petits chalumeaux (ou lampe ¨ souder) ®quipant les postes de 
travail et utilis®s pour fermer les maillons des chaines, fonctionnaient sans doute ¨ 
lõalcool. Lõac®tyl¯ne destin® ¨ lõ®clairage de lõatelier ®tait dor®navant produit dans un 
petit local (C) situ® en limite sud de propri®t® puis amen® ¨ lõatelier par une conduite 
enterr®e, lõac®tyl¯ne ®tant un gaz de fabrication et de stockage dangereux. 
 
Lõensemble des locaux sera dor®navant appel® ç lõorerie è par les Fert®siens. 
 
 Lõor utilis® ¨ La Fert®-Saint-Aubin provenait de la maison-m¯re parisienne et 
transitait par Saint-Amand-Montrond. Il arrivait ¨ La Fert® par le train, et le con-
trema´tre Monsieur L®on Bourgoin ®tait charg® du transport ¨ v®lo des petites 
caisses en bois renfermant les lingots et dont le couvercle ®tait scell® par des ca-
chets de cire estampill®s SA. Ces lingots plus ou moins gros, ®taient dõabord travail-
l®s m®caniquement par un ou plusieurs ç laminoirs ¨ fil è pour obtenir le fil destin® ¨ 
fabriquer les anneaux des chaines, elles-m°mes obtenues apr¯s fermeture par sou-
dure des anneaux et martelage des ç mailles fantaisie è. Lõatelier de La Fert® fabri-
qua exclusivement des chaines. 
 

Production de lõorerie: remarquer la finesse de la maille. 

Maille fantaisie 
Cha´ne 
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H®l¯ne Vigneul  

 
 Le nouvel am®nagement de lõatelier puis la formation du personnel local avaient 
®t® assur®s par des personnes venues de ç la Coterelle è ou de lõatelier pari-
sien, dont L®on Bourgoin, qui allait rester contrema´tre ¨ La Fert® jusquṏ la ferme-
ture de lõatelier, et dõautres ouvriers. 

 Une photo du personnel en 1928 nous montre L®on Bourgoin, (lõhomme ¨ la cas-
quette) qui venait de la maison-m¯re parisienne puis de Saint-Amand-Montrond, 15 
jeunes femmes, 1 jeune homme accroupi - Jean Fortin (13) (bien quõaccroupi il parait 
tr¯s petit !). 

 Tout le personnel hormis L®on Bourgoin et sa femme ®tait fert®sien, ce qui sup-
primait beaucoup de probl¯mes! 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les cinq enfants de monsieur L®on Bourgoin sont ici photographi®s avec des em-
ploy®es :  L®on Bourgoin (1),  fils du contrema´tre,  Paulette Bourgoin(5),  L®one 
Bourgoin (7), Georgette Bourgoin (10) fille ain®e de L®on (11), maman de Mme Michel 

Denise Charbonnier 

Mme David 

L®on Bourgoin (le contrema´tre) 11 Marthe Estrade 

Louisette Rondier Georgette Bourgoin 10 

Jeanne Bernard 

Carmen Renard 

Raymonde Fortin 

Ir¯ne Maitre 

L®on Bourgoin 1 

Louis Bourgoin 12 

Marie Rondier 

Suzanne Bernard Paulette Bourgoin 5 

Simone Vigneul 

L®one Bourgoin 7 

Simone Beaufort 

Jean Fortin 13 

Reine Martinet 
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Niveau) et Louis Bourgoin (12). Mme Bourgoin, femme du contrema´tre, alors en-
ceinte, ne voulait pas appara´tre sur la photo. Jean Fortin (13) n® en 1912 avait 16 
ans. 

 Peut-°tre cette photo, prise ¨ lõext®rieur de lõatelier (remarquer lõherbe en bas ¨ 
gauche) a t-elle ®t® prise ¨ lõoccasion dõun jour de f°te, f°te des m¯res ou autre ®v¯-
nement, car personne ne porte de v°tement de travail ! 

 Pour ®viter tout vol ®ventuel et toute difficult® les employ®s ®taient fouill®s mi-
di et soir. Monsieur Bourgoin remplissait et signait un ç certificat de fouille è, pour 
chaque employ®, chaque jour, midi et soir. 

 

 En 1930 SMR (SAPPEY, MERCIER, RICHEFEU) devint la soci®t® ç SAPPEY et 
RICHEFEUè, Mercier  ayant peut-°tre  fait cavalier seul ; toujours est-il que lõate-
lier ç orerie è de La Fert® cessa toute activit® en octobre 1933, les employ®s par-
tant avec simplement un certificat de satisfaction de la part des employeurs é 

 

Certificat de fouille 

Boite de transport des lingots 

Marteau de bijoutier 
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Ci-dessus: Certificat de 
satisfaction! 

Ci-contre:  Couverture du 
livret de travail   


